
Pierre HENIN 

 

Pierre Hénin est né le 13.02.1924 à Villers-Cotterêts, dernier d’une famille de 3 garçons. 

En 1927, son père Gaston Hénin, originaire d’Ambleny (02), s’installe avec sa famille à Soissons (02) 

boulevard Jeanne d’Arc, où il exerce la profession d’Agent d’Assurance. Sa mère Jeanne Hénin (née 

Dauvergne) est mère au foyer. 

Les trois frères (Jean, Georges et Pierre) vont en classe à l’Ecole Saint-Georges, école libre récemment 

réouverte après la guerre, qui se trouvait à l’époque au 7 rue de l’Echelle du temple, et était dirigée par 

Monsieur François Massart, Directeur Honoraire de l’école libre de FOLEMBRAY, que Monseigneur 

Mennechet avait sollicité pour rouvrir cette école. En 1931, l’abbé Doyen, qui venait d’être ordonné prêtre et 

nommé 2ème vicaire de la Cathédrale et Maître de Chapelle, entreprit de ressusciter la maîtrise disparue depuis la 

guerre. Les trois frères Hénin entrent donc à la Maîtrise, comme beaucoup d’élèves de Saint-Georges. Après 

avoir obtenu ses certificats d’études d’Etat et Libre, Pierre entre au collège de Garçon dirigé alors par le 

Principal Hosteing. Il y obtient son brevet Supérieur. En 1943, en pleine guerre, il est nommé instituteur-adjoint 

à Coeuvres et Valsery, cette région qu’il affectionne particulièrement, non loin de sa ville natale et du village de 

sa famille. Il exerce son métier en précurseur de l’enseignement moderne, apprenant aux élèves les sciences 

naturelles dans la nature même, et leur communiquant son amour du sport qu’il pratique lui-même, le football 

où il se verra confier un poste de défenseur. Fidèle à ses couleurs, il ne connaîtra qu’un seul club l’Union 

Athlétique Soissonnaise, passa au cours des différentes saisons des équipes : pupille, minimes, cadets, junior 

(avec laquelle il fut champion de l’Aisne saison 1942 – 1943 et devint titulaire de l’équipe fanion en la saison 

1943 1944. Très patriote, il supporte mal l’occupation allemande. Il extériorise son patriotisme par des citations 

exaltantes qu’il inscrit sur les murs de sa classe. Pierre Hénin a vite compris en 1943 1944 époque difficile où 

était son devoir. Il entre et milite dans la résistance au sein de l’O.C.M 138 (sous le matricule 178) où il sera 

agent de liaison. Malheureusement, il est arrêté par les Allemands le 29 juin 1944, en compagnie de Monsieur 

Gabriel Cochet et André Bataillard, le jour même de la fête de son Saint Patron. Mis en cellule à la prison de 

Soisssons (Caserne Gourad), il est transféré vers le camp d’internement de Royallieu à Compiègne (Frontstalag 

122) le 16 août 1944. Il est ensuite déporté à Buchenwald (Allemagne) par le convoi du 17 août 1944. Il arrive 

au camp de Buchenwald le 22 août 1944, on lui donne le matricule 81082, que pierre Hénin devra coudre sur 

son vêtement de détenu et apprendre par cœur en allemand et devra arborer aussi en permanence un triangle 

rouge avec un « F » noir à l’intérieur (signe distinctif SS pour Prisonnier Politique Français) il restera trois 

semaines en quarantaine au petit Camp de Buchenwald, puis sera transféré à la mine de sel de Stassfurt 

(Kommando REH) le 14 septembre 1944. A l’approche des troupes alliées le 11 avril 1945, les Allemands 

évacuent le camp de Neu-Stassfurt. Les déportés prennent la route, à pied, et commence pour eux un 

douloureux calvaire de plus de 350 km. Fort de sa foi chrétienne, Pierre Hénin non seulement supporte avec un 

courage exemplaire ses dures épreuves physiques et morales, mais apporte à ses camarades dans le malheur un 

constant réconfort les soutenant pour les aider à marcher alors que ses propres forces diminuent. Et le voilà 

bientôt épuisé. C’est alors qu’une brute SS, l’assomme d’un coup dans le dos avec une grenade à manche et 

l’abat d’un coup de revolver, sur une route de saxe, le 19 avril 1945, quelques jours seulement avant la fin des 

combats de cette terrible guerre. Pierre Hénin fait parti de ces hommes d’exceptions qui ont su dire NON 

au système nazi. 
En 1950 la municipalité de Soissons appelle le nouveau stade, le STADE PIERRE HENIN. 

Le 19.06.2004 L’Ecole de Coeuvres et Valsery porte le nom de COMPLEXE SCOLAIRE PIERRE HENIN. La 

commune d’Ambleny a inauguré en son temps : un square Pierre Hénin. 

 

Monsieur Jean-Marie Povillon – Ami de Pierre HENIN 

 


